
L«a acc ident» de t r a v a i l . - l'a 1é|jora;eur, Dominé 
l'i. rre ItajeM I i M U «il-. 25. rue l l i l l i i , 
a rionb.ix. ;» eu l'avaui btas j: incite prit dans une ébattu 
et l ' e a t t a t l M a niit'ti qai, d ' l'evti é< M. le do;teur 
H mrgois, occasionner* un : incapacité de travail de quel
ques semaines. 

— l'uo soigneuse, nomm-je Argentine Dewazières, 45 
ans, a eu l'in 1-t aâ la M lia li MM rat.né par un peigne 
du lioti u•iinln toa in'lier. La Biaeeea, après avoir reçu 
KM SLiiiis de M. la éoctaut v . i i i i -nfv i i le , a été reconduit • 
a ana J >IOKM •>, ra« il : ird, l i i. ; u n - - . i i demau-
dera quinze jours. 

M o u v a u x — H un ou du ConMil muircipal — Le 
Conseil municipal te réunira née urdiuaire jeudi 
a huit li ur.1- i «tir les questions 
qui ligurenl à l'or lr« du J I ; K s | 

1. i; i.nîi.c aa uiuislra if du unira de iViercic?. IS07. 
— i. C impie ad'oiiii-lr.i'.il rendu par le bur»,iu aa b u » 
faisauo • de l 'ov ' i - \ - 1 -i -T. :i Budget ad iitiouuel du 
Bureau de b.eufai-auc-i ponr IS'.H. — I sadg t primitif 
du n a r m a de bu inlananc i p nu 1S'.''.>. — i». Soiv.ce vici-
m l : u - - . ir i 4 nu-r ire aa bQdfet a l l i -
tiorinel A- IB'.'S — 6 i ab isseiueul da budget addition-
det de la Commune pour I8W, - 7. Liste d'assistance, 
médicale grain. le . 

L.inselie>. - Nous avous reça .la 1 ;Uro suivante .avec 
prière u lUaenr : 

« Linselles, 2 juin. 
• M «n-Lt-ur l M a a c t a w , 

» Apres avott M i m a i d:re et répétât sur tons le* ton* 
que M. Albert Masure), notre nouveau dêpalé, était un 
o.gueoi.-u», iinnioiiu i.r--, nous vea ; fn protester. Par 
l'iiilt.rm -d.a ro de voire jourui ' , c i n t i e I > pareil le< iuf i 
""»« «o coiiHiio meuve du contraire nous tenons a 

CONSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
Siûnce du 3 juin 1898 

(SUITE. 
— Voir le Journal de Roubaix d 'hier) 

inWRn«-DO Hias, RECONNAIS>ANCB.-Lec ture est dounee 
.• . nronosiù'm de propriétaires offrant d'abandonner 
l u l ' , . 1 le terrain comprise entre les rues de 
* ' ^ à? du Presbytère, ei dererabourser lenr quoto part 

j«".avage à charge pour la villa d'établir une 
,i ,i ,• INS'T la rue. 

u X v e a la commission de v o i r e . 
. ' v: IK UL'B KLÉBEH, EMPRUNT. - Les travaux 

, • ' ; . „ ils e'uiè il projetés à l'ecoie da la rue Kléber ont 
' , a g

 n" « " ' •*"> «vril dernier; la snbven.ion accordée 
«le approuve» irÂUCt- « . l ie da Département es; 
nar i Ktat est • > , . • • . . 
oe aoorri i i js i„biigatio.i de e j u t r a c e r un 
-mrtrunt don. , ,•« .rïi.»e.uenl a p p e l é une imposition 
de i centièmes 4* centimes. 

A io|ite H J. — Le conseil 

décide de iiein,,rl"r à 
n s . u o u d'y f i . e n s . g e de vieux pav 

13 llOSPIt'K, C l.MPTB DE 
ucsnoM. — Avant d'etamier les 

de lous vos nombreux lecteur* 
IMIU a l'égard Je sas ouvriers; 

il vient de 

nues, et comme preu 
parier a la eoanaitaaa 
la grandeur de s i g n 
ear .aa Manon ne -es ebarités journalier 
n ms payai les deux journées qui ont suivi sou Meetioa 
et en p us i nous (ail d ta d • '•< franc; ou d'une paire d-
J .. .„., l a i v i n l qaé u n i s le d -irons, et 1,800 (ranci sap-pléiiieiiianes a .a caisse de secours. 

» Je vous prie de raamraaaf m passant qu3 ceci est 
• a a fténérMite iponianén de s i mri . 

» Vo.la, Vlon-ieur le R-daClNr, i ' t ionme que son ad-
ver-aire -'est j-iu a 'ramer, ' * 
dans la li *%» 

avjc une ra„'e interna 
"vous le demande aa peu. >i toaa 

riçlies f.o-aient comme noire lueii-aoue patron comme l»s 
ouvriers seraient heureux et couiinu la haine des classes 

diaparatirait. 
» Recevra, Mou-i:iir lo Ilédacleur, l'assurance de mon 

aITtCtucm d von. m ut. 
> /'oui- l i ouvriers du t'tsuge de l.mtetls. 

» Lotis Lli'N. » 
H a l l u l n — .1/rsjie de p r . i i i c . i . M. Ne-'.or Tiber-

gliieu, a eve é a U F a M l l e eaibohnaa de Lille, qm a été 
ordonne prêtre samedi, à l'egiise Si-Maurice, à l . i le .cé le-
brera sa ine-se de prémices eu l'éflUa Si llilaire, a 
lla.luiii. lundi prorttain, a dix neure-. 

— Co'ilraopntiou. — li aurait qn- M. C. G . . . . sabo
tier, à II ii i U'. il, a été l'obj l .l'un i coutravciii ion, dres-é ' 
pnr M. le président de I- <-O«M, 
I oiir ne j.as avoir presr-
semeut. 

H a l l u l n . — Arrivée a la foire du cinématopraer, 
Lum éie, la plus grande merveille du Mùcle. .'lo"i.': 

l 'oan a n a m t f l l w m 
ta nansTRiati 

- t. s Lrésenie par la commission d» l'hospice, le çou-

t?!'^délègues'£la'n^cipaîife contre la majorité de 

*rrïï5f«» - L9 con48"pa?se à rordro 

' ' I K ^ ^ ^ S S S S ^ P M du painune 
' de t'.OOO Ir. est v o t ^ a ^ J S S T f Z H S t 

allaslué do la 

soin m 
300 fr. pour les peusiou 
acli il do vèicineuls. 

Le ver-eoieiil de ces ISO'J francs sera e 
manière su ivante ; le 30 juin 6S6 francs et c h i q u e mois 
.•[lies l i 6 (raucs. 

M. U i-boul rappelle que le bureau de bienfaisance 
est sans re-suurc-s et demaudo au conseil de voter au 
moins les arrérages dus aux piuvros . 

M. le Maire. — Lu conseil n'a rie.nl voir dans les ex
cès de d é p o s e s du bornât) do bienf ilsauce. Ce que nous 
avons vol.', nous l'avons donne librement. 

Ou m'a presque mis Hors de celte c o u ossion dont je 
suis pourtant ie président, pour nous rendre .-uspe-is à 
la classe ouvrière. Oa a enlevé au maire ses droits, le 
conseil »" H'-ni naturellement sur la reserve. 

M. Uri-tiout. "J'e-t maiuleuaut vous qui plaidez 
lo . ir la galerie. Vous ne voyez que des adversrtres, 
q u m d moi je ne vois que des admiui-trés . 

M. le M o i e . — Un n e inpvUo pas un maire 
rir librement le-, pauvies . Vous avez vole av 

_ _ eeeuseai»-ut, 
'•seule son cheval au dernier receu 

i o . l"> m 
10 heure 

I vil,,s DU »*l I**? M 

I. emblée g 
,1 (irmie du matin. 

;i|iun montrant M. Bri-bout : Voilà le radical I 
Ub iul a M. Ba-quiu : Ce n'est pas vous qui pré-

Mure. —Si vous aviez du cœur, citoyen Uris-
• .̂ tanvtemDi une vous auriez donne votre dé-

Après avoir délibéré, le Conseil, i l'unanimité, émet 
un avis favorable a l'approbation de ce i comptes et des 
budgets des établissements charitables. 

APPROBATION DUS COMPTES ST BUDGETS DB LA FABRIQUE. 
— M. le Maire donne lecture du c o m i t é de la fabrique de 
l'église de Linselles de l'exercice 1897 qui ae chiffre en 
receltes à 8,417 fr. 63 ; dépenses 8,119 fr. 53. 

Soit un excédent de 308 fi . 01 du budget additionnel 
de l 'exercxe 1898, dont les dépenses égales aux recettes 
s'élèvent à 761 (r. 10, ainsi que le budget primitif de 
1899, dont les recettes égales aux dépenses s'élèveut à 
8,710 fr. 50. 

Après délibération, le consei l , à l'unanimité, est d'avis 
qu'il y a lieu d'approuver ces comptes et budgets dans 

ou ; leur con'enu. 
DÉi.inictuTioN i r a u COMPTE DU RECEVEUR MUNICIPAL. 

— Le Con-eii aoprouve le compte du receveur uitiuicipal 
qui présente un excédent actif de 47,372 fr. Î7. 

KXAMEN ET APPROBATION DU COMPTE ADMINISTRATIF DU 
MAIRE roua i. EXERCICE 1897. — Ajres avoir avoir exa
mine le c o u p l e et délibéré, le Conseil reconnaît que 
toutes ies recaUat de l'exercice 1897 oui éie régulière
ment i n V - o é a * el sont exactement rapportées; que 
toutes les .1 peuses sont renfermées dans les limites des 
credi:- ouv -ris : eu conséquence, il approuve i l'uiiaiii-
anlé le éouinle administratif el arrête le reliquat actif à 
la som ne <1 27 372 francs 27 qui figurera première aux 
receu. s du i, i Iget addiuouiiel de l'exercice courant. 

ExrtEaaa-MKKT D UNE PARTIE DU CHEMIN VICINAL OR 
DINAIIIK N 20 DIT DE LA tiRANGE. — Le Conseil 
décide que la som ne de-J.ûOJ (runes s o l p.irlée à 
l'article 76 du budget pfiiiulll da !<>9j p us 8J0 fr. portés 
au badget s a p p . é m e n a i . e irw.t s o i s ,a *eao nmai ioo de 
« achat de gravier ilevaill -ervir à enp ierrem-nt du 
cUeinin vicinal o r d i n u r e i r M dit de laOriîlTB.» 

AS-I-TA.NCE MÉDICALE r.iiATLini. Le Cousail approuve 
la liste des iiidigeuts adints a lira S i i e t da l'assistauce 
médicale gratuite qui loi «U piesen .é ) par la cominis-
siou cooipateute. 

LEGS FAIT PAR M. L K ' A O Î A i. n i PIC:;. — Le Conseil 
donne avis favorable a l» d o bdratioa d l la co i . iu-Siou 
de l'uospice relative a . ' - • ; .oa.iou de es K-gi avania-
K.-tix p >ur cet e'abl issoi ieni . 

SEKVICE VICINAL. — bunugr ADDITIONNEL M 18;i8 ET 
PRIMITIF DE 1891». — L- '•'• mseil apj>r " n e les propo-iuous 
du service v ic i 'a l pour l'emploi da reliquat da 1897 et 
des ressources à raUscn.r au li i l^el de la co.uiuuue. 
li vole le crédit de l.btO ( . . .1) et décide qu'.l sera Ins
crit au budget additionnai de la commune. 

Le Conseil décide de voter Qui >o unie de 22215 fr . , 
tolai gênerai des d e u e i m s i couvrir en 189J pour les dé
penses exigées par le servi • vicinal. 

CADRE GRILLAGE POUR AFHI.HAOK DU COURS DE LA RENTE. 
- Le Conseil vote le créait uecésuaira pour Tel,.basse

ment d'un Cadre-grillage pour l'afdcuage du cours de ia 
renie. 

INTERDICTION DU PACAGE DE M UTONS. — M. le Maire 
. I douue teei'ire d'un arrête qo'il a pr.s en vue d'interdire 

secou- | pacage des uioulous sur les rouies. Le Conseil doun. 
ec mes ad-1 „ J ( ^ u r a b l e . 

ItÉ RGANl ATION DU CORPi DE* SAPEURS POMPIERS. — L'> 
Conseil vote uu crédit île 4200 ( r . , u s pour la réorgani
sation e". i équipement d'uu cm ps de sapeurs-aouipiers l 
ciuquauie.et-uii hommes amsi que pour l'achat d'm 

vaut-train pour la pompe 

- - Je jnre que ce n'eit pas 

l'une de 
LOI! pi 

e ^' ' ' ' 'V^om,n , s - . on S . a , 'w 'nè 

l a de lai-er L.ute libeil' 
dé rendre individu. 
, r,•ion,.u 11 meslnelle am 
. au sn-|i.\ Café da Centre. 

i mllei de I K.ole 
ne pal manquer 

, il s-
que le- Prs a 

rant. café du Tir aa-

A partir de trois 

nimissi.m a 

nanl , a 8 h. du 

..taire-, la 
• au -ta 
lundi i'> 

R é c o i n p e a a e bonorifiit' ' 
vices n u m - I '' *• , ; "' " 

1 , " • ' • ' ' 

de Lille, qui • âanel flani -•• 
tans dtiiincti le national 
r . coini • uses di ci ri: 
naliouali de Brnaeile». je^roi 

la i Ir» :*\E 
• n a l i s a n l les s r 

i la C ill-e ,1e la lue 
levé « la Prévoyance • 

i,!s tous l'S ouvriers 
et pour compléter le 

Le voie 

m a m . 

i . vote dei t:M franci aux vo ix , 
.suivant !a coi.liioie a looi a main 
,re partie, le conseiller 11 

levées, 
bout seule lève li 

BValMJ DE lilK.NFAISANŒ, NOMINATION 1) UN DELE 
i.tr., — Le Haira. l'ar suite de la d ouis-t ,u ou ci 
o \en Aiiiiiu, u y a in>n de uomiuer uu lUnnbfe de i; 

' - ' ' Ilieiifai-auce. 
ni do b eufaisanco a été insli 

i pas pour les pauvres mai 
eclorale. 

des pauvres, on non t 
devons pas pour cela gaspiller 
Vous m'avez uns di hors, ur-

u du Bure 
qii'U — Le : 
es cipllalist 

- Y 
- N > 

casi..;i d 
,i des II 

l'Exposition mi 
j e , v e n t île cou

la croix d'ollicier dt 

• o u i : 
M 

iné n 
pour l a r e il ' I 

M. H- isboal. 
M. le M. re. 

les • a a u c e s coin nu 
ranfi l TOUI don ' -

M. li. ishaUt. -
manie ! 

M. le MaTe. — • 
vous m'avel in-'' 

M. Un-bout. J' 
M. le Maire. — ' 
M. U b o k . — 

L.t Conseil vole également an C"édit de 100 francs 
pour le paiemeul des hommes eu cas d'incendie. Dans le 
cas ol) il n'y aurail pas de sinistre daus l'année, catte 

ne sera versée à la Caisse do secours du corps. 
Conseil s'ajourne a la huitaïui et la séance est levée 
h u r e s l t2 . 

Concepts & Spectacles 

Ut l'XO.'Ul.'s |.ai la ^ . . . . ^ . w -
juiu, à Uarbieux, et le jeudi 9, place de 

• us. vous m'svez chassé de la 

• • que vous avez o.é uisolenl , 
alla employer la force. 

• moi aussi bien que vous, 
adversaires. poi p a r 

Une 

.us Lot dormir, 
voix : il a dix francs pour chaque question. 

lion esi ammee, quand le calme est rétabl 
au vote secret pour la u 

Les concer ta p u b l i e » . — Voici le programme des nior 
casas qui seroat exécutes par la concordia-ffurmome 
le dimanche. " " - ' *• 
la Liberté : 

Première partie. — t. All'gro militaire, XXX 
du « Garde de nuit », VVarson; 3. « Coquette », 
ton, XXX; *. « Aida », hymne, marche et danse, . r l u . . 

Ueuxieme partie. — b. Kuutaisie sur la « Traviata ». Verdi 
6. u Les baquets », fantaisie pour petite daiinelle, l'ivet ; 7. 
« Flots du Danube », Svanovici. 

T o u r c o i n g . — L'onceil pubic. - L'Harmonie du Blanc-
Stau exécutera le dimanche. 5 jum 1898, à cinq heures 
du soir, en face de l'église Saini-Eioi, les morceaux sui
vants ; 

Ouverture 
polka pour pis 

inatiou du dé-

tombèe. (On 

ton mandat. 
M. li ,u, lier, ministre du commerce et de l' indmtie, a 

reiDH aa personne, a M. Loyer, vendredi malin, les in.-t-
gnes et le diplOme de l'ordre de Léopold. 

— •- rtjfret d'apprendre I, 

c"aumôuier de l'Iiôptal do là C h a n . . . _ 
jours remplies avec un grand tact et le p u s infatigabi 
dévouement. 

lians le cours de ces huit ?nnées, il s'était acquis le 
profond respect el l'esliHM de tous les pauvres malades 
avec lesquels II l'était trouve eu rapports. D'une activité 
sans bornes, d'uu ze.e éclaire, il sera très vivemeul re
gretté a l'hopilai, ainsi que par loni les malades qu', au
jourd'hui guéris, se souvieuueut de sa grande affabilité 
et des ennso aliotis qu'il lenr a prodiguées à l'heure de 
la souffrance et du découragement. 

Le diocèse de Cambrai perd en M. l'abbé liupuy un 
prèire au cn>nr vraimeul apostolique el jouissant de 
vives i i m p a l b i e s par m lous ceux qui Tout connu. 

Les tuueraiiles du regreile défaut auront lieu lundi, à 
onze heures du matin, eu la chapelle de l'hôpital de la 
i .barue, d'où le corps sera transporte a la gare pour 
•'•.r: conduit au cimetière d't xeui, ou se fera l'iuhuma-
tiou. 

Inspec t ion d u 1 6 » b a t a i l l o n de e b a s s e n r s à p i e d . 
M. le gênerai Cnaamaa, commandant la première division 
d'inlaiiterie et inspecteur fanerai déiegu», a inspecte sa
medi ma'iu, sur le Cuatnp aa Mars, le 10) bataillon de 

ix heures el de
là jlur«i!>Luiji:. 

sur deux rang: 

chasseurs a pied. 
M. l : gênerai Chanoine est arrivé a 

mie. La laafare du bal .mon a joue 
l e s six comiiaguies elaieut rangées sur deux rangs, 

face au caual. Les II mimes étaient eu tenue de cain 

pague. 
M. le général a passé d'abord devant le front des 

troupes, puis a assisté à l'exécution d'exercices de tir, de 
l'école de compaguie el de l'éc ne de bi ta i i lou . 

disci 
on procèd 

' l Au 1er tour, l l i squm obtient 1 voix, Debock 2, Turpin 
1 Bulletins blancs, 19. 

M. Dubar. —I l n'y a pas une bou e 

" 2e tour ; Basquin 2, Uubar 1 Debock 2, Brisbont 3, 
Watieau 1 Turp.n i . I lule l i i i s b a n c s , 10. 

M . î é Ma re - H V a encore 3 bulletins nuls , on y a 

' ' ' I tVtur ' - ' l ' i sbout 5, Basquin 2, Debock 2, Turpin 2. 

W , 1
U e ï , " , s , o O i a l l i r i à 1 n , a J o n i e ! - mais comme il est dé j 4 

men'ibre du Bureau de Bienfaisance, le maire déclare élu 
,e plus âge, qui est le citoyen Uasqum. 

M l i . tquiu - Je ne veux pas retourner là-dedans. 
tV le Maire. - Kl vous, citoyen Debock? 
M Debock. - Pas besoin. . 
M ie Maire. - El vous, c i 'oyeu Turpin? 
M' Turbin. — Je sors d'en prendre. 
M le Ma.re — L'elecliou esl dellnitivement nu l l e . Le 

bureau de bienfaisance se débrouillera. 
17 COMPTE DE GESTION DU RECEVEUR MUNICIPAL. — Sitôt 

que commence la lecture, ,es conseilers s'.ustaiient corn-
,„o,leineut la chaleur qui règne dans la salle en fait 
sortir plusieurs, d'autres s'épongent le frout. Il est déjà 
d lH.rel' iesS ' ' ordinaires, 120 917.72; extraordinaires, 
37 087,57; supplémentaires, 9.929,80. Total des recettes, 

1GD'Jue3nses : ordinaires, 116.679,40; extraordinaires. 
29 192.5'; supplémentaires, 58.699,13. Total des dopen-

5eï''exJcie'dbeniÛd'es dépenses 36 633 fr. 90 étant déduit Ju 
reuquat de 1896 qu. esl de 73,531.03, le r s u l l a l delini-
uf de l'exeicice 1897 e i t uu excédant de recettes de 

3°M9De>j3aeger, montrant la pendnle arrêtée, demande 
d'aii'uuier Te crédit voté pour le remoulage de i horloge, 

•"vraïW- .ait oUïvtn.ij ne »*„ fe,. Pen. 
duie de la . . .a ine, mais bien de l'horloge du cloche-

18. COMPTE ADMISTRATIF DU MAIRE. -
retiré couloruieuieiil a la loi, >e CC 
d-siKÛe pour occuper le fauieu.l de la présidence. 

U lèctnra du compte est fane par le secrétaire. Hecet 
les, 167.935,09 ; dépenses, 204 371,09 

1. Allegro Militaire, N. Labole ; 2. « Les Francs Bourgeois, 
fantaisie, Damiaii ; 3. « Une Soirée a Trianon ». Coquelet ; 4. 
> Biiuqurt de Mélodies », valse, Corbiu ; 5. « Une Pensée a 
Home », ouverture, Leroux ; 6. Polka pour pistou. L. Chic. 

- L'Harassa»! l'ourquennoiie exécutera le dimanche 
5 juin 1898, a 5 heures du soir, sur la Placbe Tlneis , les 
morceaux suivants : 

1. « llosana », allegro militaire, XXX; 2. «Le Héveil d'un 
Jour de Fête ». fantaisie, L. l'.anivez; i. « Le Calife de Bag
dad, ouverture. Itosnn ; 4. » Merle et Pinson, polka pour deux 

MM. U. tloury el C. Bernard ; 5 
. wj«.»,,. ^.. u . aigé par Haudouck, Bazin ; 6.C 
varie de concours, L. Montagne. "~" -'•-•"• 
la disposition du public. 

Des chaises seront mises a 

TRIBUNA- CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du samedi d Java 1898 

Présidence de M. DASSONVILLK, vice-président 

ECHO DES ÉLECTIONS DE ROUBAIX 

Les exploits d'une bande de collectivistes 
Trois prévenus ont été renvoyés par M. Delalé, juge 

d'inslructiou.devaut le Tribunal correctionnel, sous l ' in
culpation de coups et blessures; ce sont Henri Petit, 20 
ans, manœuvre de maçon, a Roubaix, rue d'Iukerrnann, 
(42 ; Georges Winsingues, i'.i ans, soigneur, rue de l'O.n 
nielel, à l'angle de la rue du Nouveau-Monde, et Ernest 
Cauwelier, 21 ans, rattacheur, rue de l'Aima, 5: ce der
nier, dont le père est cabaretier, est noté comme ivrogne, 
frèqueutant les estaminets mal tenus; il n'a d'ailleurs 
jamais été condamné pas plus que Petit. Quant à Wiu-
siueues , lorsqu'il était très jeune il a été deux fois en 
correction pendant huit jours. 

Il y a trois chefs d'inculpation : ils sont prévenus 
d'avoir, les 8 et 9 mai derniers : 1' tous trois porté des 
coups el fait des Dlessuros à MM. LesafTre père et Sis ; 
i- Petit seul, d'avoir porté des coups à M. Emile Vanac-
kère ; 3 ' Cauwelier seul , d'avoir frappé M. Edouard 
Cattoire. 

R 1 X U M J E D I I C O Q - F R A X Ç M S 

Nous voici au lundi 9 mai, é deux heures et demie 
de l'après-midi : c'est là que M. Edouard Caloire, tisse
rand, demeurant rue Lafonlaina, 88, a été attaqué par 
Cauwelier. 

« l e passais, dit-il, avec quelques amis dans la rne do 
Coq Français, portant une pancarte où se trouvaient Ins
crits les chiffres de majorité de M. Moite : 3 , 2 7 6 voix 
de majorité ! Au moment où nons entrions à l'estaminet 
des Trois Mousquetaires, nous lûmes accueill is par des 
cris i « A bas Molle I A bas les palrio es t » Nous ripos
tâmes par : « Vivo M. Eugène Mollet » Et aussitôt, un 
individu, Cauwelier, se jeta sur moi et me porta un coup 
de poing eu pleine ligure. 

Cauwelier (interrompant) 
moi. 

M. Caloire poursuit en disant qu'il a reça une grêle de 
coups de poiug, il tomba et on lu. porta uu coup de 
pied sur la bouche mais il n'a pas reconnu celui qui le 
frappait. 

D. Etes-vous bien sûr d'avoir vu Cauwelier i — R. Oui, 
car il avait au poignet une toile b l a n c h e . . . 

M. le Président. — C'est bien cela, il a reconns lui-
même qu'il s'était entouré le poignet d'un morceau de 
toile blanche, tellement il aval mal a force d'avoir 
(rappe 1 

Les blessures reçues par M. Catoire, presque tontes au 
visage, étaient assez graves ; il a subi hn.l jours d'inca
pacité de travail. 

M. Elin Lemaire, 41 ans, comptai..e, rue JoufTroy, 47, 
e.ait avec M. Caloire. • Au moment d'entrer aux Mous 
quetaires, dit-il, je vis de suite que cela allait tourner 
mal, el je m'écriai : < N'allons pas ta,on va avoir des af
faires. > Mais ou nous avait apeiçu .' Vive Ju.es Uuesde I 
A bas Eugène Motte I criait-on... ces individus se jeièreni 
sur nous comme des foos furieux, le grand Caaweliar 
lapait avec nue force.. . on ne peut pas s'nnag ner com
ment il cnlbutait tout' c'était fantastique. IMC> » 

S i A M i A l . E R U E S A I Y I ' U T t i e t t E S E 
Enfin, VOICI eucore nue scène scandaleuse a la ebarge 

de Ernest Cauwelier; si e l le n'a pas été relevée a sa 
charge, cela lient a ce qu'elle n'a été connue que posté
rieurement a la Clôture de l'instruction. Néanmoins, le 
Tribunal écoute la déposition, cela montre l'esprit des 
prévenus. 

La scène s'est passée devant la maison de Mme Stépha
nie Cuvel.er, veuve Déborde, qui demeure rue Sainte-
Thérèse 37, et qui avait eu le malheur d'arborer un dra
peau tricolore a sa fenêtre en l'honneur de M. Eugène 
Motte. 

Ecoutons son récit : « le lundi 9 mai, vers deux heures 
de l'après-midi, j'étais sur le senil de ma porte. Cauwe
lier est passe, je le connais bien, il travaille en face de 
chez moi, é la lilalure Legrand. Apercevant le drapeau 
incolore que j'avais arbore, il s'écrie : « Eu voilé un fai
néant q u i a uns ce drapeau-là ; je l'ennn Inte l son 
drapeau. Mon lus voulait le faire taire ; voyant qu'il 
an, . . ; le dapper, je m interposai et je n eus un coup de 
., ;;.: aa men on » 

j i.'.iii.li.o.re est profondément indigné de ces débals, 
.1 ••'• il iians le pin- fr i j . | ,-uce qu'il écoute les adm i-
i iedaiions sévère, que •!. !e Président adresse a cet anli-

| patriote. « Von* ne e u . e z pas in.eux respecter le dra 
u do ... (.'.utica. ? .;,l-.l en terminant, v o u « a v t z 2u 

ans, il n'est que temps que vous parliez au service, on 
vous enverra aux Data.lions d'Atr.que et vous ne pour-
r.z pas dire au régiment que vous e i n m . . . voire dra
peau . , essayez un peu I • 

I _ E : & 3 F » X _ J A . I I 3 0 I J F S 1 I J E ; ^ 
M* Petit se présenta i our Ceoiges Wnisiugues; il n'est 

ac-usé, dit-il, que par s, s lO-preveuus, et encore ceux-ci 
l'accusent-ils pour s'innocenter eox-mêmes . Aucun te-
II.IIII ne i'a vu frapper; daus ces conditions, U esl im

possible d'etayer nue culpabilité, t t il demande l'acquil-
iBinent de sou client. 

Après lui, M* Hrackers d'Hugo plaida pour Ciuwel ier; 
il demande l'indulgence du Tribunal, si ceiui-ci est me 
que la* dépositions des l e u i o u s sout sufiisainment net
tes. « Je ne saurais, dit-il, faire uu reproche a Caloire 
d'avoir n n j i f e s l é comme il l'a fait eu faveur de M. 
Molle; lorsqu'ils sont vainqueurs, les collectivistes pro
mènent par la ville leurs autc-d ifé. . . Dans l'àme popu
laire, la victoire ne va pas sans un cer lam apparat, 
-ans un délile triomphal, comme jadis eu z les Kon.ains. 
Los collectivistes ont eu le lort rie ne pas savoir suppor
ter la défaite avec uu» aine suffisamment stuique. » 

Puis l'honorable avocat élargit le débat. € Cauwelier, 
dit-il. n'a été qu'un instrument passif entre US mains 
des meneurs. On lai avait dit : « Si Molle est élu,c'est la 
tyrannie des ouvriers ; si Jules Guesde passe, c'est le 
bonheur complet . » Ce l te inauva . se g 
son esprit avait g t n n e , et lui inspira 
i itabies coupables, s'écrie M. Hrackers u . . - „ - , ^ 
devraient être assis à côté des prévenus sur les bancs de 
la correctionnelle, ce sont ceux qui poussent ainsi les 
ouvriers à la haine de leurs pairous, qui sèmeut toutes 
ces idées subversives: ils fout œuvre de mauvais c i toyens 
el de mauvais Français I • 

X - 3 H 3 J U G E M E N T 
Après quelques minutes de délibération, le Tribunal 

prononce son ingénient. 
Il acquitte Georges Wicsingnes , les faits n'étant pas 

uflisan.meut établis à sa charge,mais il condamne Henri 

T CYCIiISTESI 
Carte Véloeipédiste du Nord de là France et de la Belgique 

(vendue p a r tou t 0,75 cent.) . 
fEnvoi f r a n c o • L - ._— _- France et ea Delgiquei 
Vcontro 0.3& ea timbres ou muad&t-poste 

0,25 
Bicyclette « The Fast Cycle 
Lniit^rne à l'Acétylène 
Pédnles ô scie ot h é c r o u . . . . . . 
S9lle émail 2 fils h crochet 
Pompe ù tHi'ier fixe 40x24 
Pompe de cadre ii fourche 40x24 . . . 
Clef Mossberg ncier oxydé, garantie . . 
Lanterne ordinaire sans verre de côté . 
Valve Sdaveriind véritable . . . . . 
Cale pieds fil panier 2 boulons . . . . 
Plaque d'identité éeusson maillechort . 
l'invite fer blanc, long bec, à aiguille . . 
Le Bipolin, verni émail 
Sup; or! VA rchlmède 

Demander h catalogue de « Cycle » et accessoires de bicyclettes et 
àdroaser les commandes au Directeur des Gaïetnes LniUoises, 45, me 
xTitioaairf, LILLE. 

• k j . a M a i s o n e ; t E X C L U S I V E M E N T F R A N Ç A I S E . P r o u v e s of fertes à q u i c o n q u e e n d o u t e 

CRÉDIT LYONNAIS 

î » 0 ir. 1 
. V f r . 4 5 
. f» » 9 5 1 
. S » » 5 
. a » 9 5 
. 1 » -45 
. 1 » 4 5 
. 1 » 4 5 
. O » « 5 
. O » «O 
. O » 2 5 
. O » 1 5 

O.SO, 0 . 0 5 et 
. . . . . O » 7 a 

V É L O S G L O D E • «a 
« fîalliis », 1-ii.iin.! ,].,-ilil.'s rouleaux, 5 Moae.es une, » , « „ 
ou Dame. Prix uulque 1*0 fr. LAHUK, 13, r. Nationale, Lille 

CC^OIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille BUHETTE-

L'IIOIU qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
la i repar tdu deces de Monsieur Euiile-Bon-Ami BURKT-
TIC, décédé a Itoubaix, le î Juiu 1898, à rage de 68 ans, 
a .ministre des Sacrements de notre mère la Sainte-
K.'lise, sont priés déconsidérer le présent avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui sorout chantées le samedi 4 courant, a 6 ueures 1|4, 
a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche B, 
a 8 heures, et aux C o n v o i e ! Service Solennels qui au
ront lie'] lu luudi 0 dudil mois, a 9 heures 1|2, en l'église 
Sii i itMartii i , à ltouba.x. — L'assemblée i la maison 

R O U B A I X . — 1 7 , r u e d e l a G a r e 
T O U R C O I N G . — 6 & 8 , r u e d e l ' H o t e l - d e - V i l l e 

Le C r é d i t L y o n n a i s se charge des opérations sui
vantes : 

Avances sur tous titres français on étrangers. 
Délivrance de chèques et lettres de crédit sur tons pays. 
Paiements télégraphiques en France et à l'étranger. 
Achat et vente de monnaies et billets de banque 

étrangers. 
Il ouvre dei comptes de dépôts productifs d'intérêts et 

remboursables à vue. 
Il reçoit en dépôt les bijoux, objets précieux et titre» 

de toute nature. 
l-oue des compartiments de coffres-forts. 
E s c o m p t e e t r e c o u v r e m e n t d ' e f f e t s d e c o i n * 

n i i ' i T c — A v a i i c f H s u r w a r r a n t s e t m a r c h a n 
d i s e s . — O u v e r t a r e d e c r é d i t s e n c o m p t e - c o u r a n t . 

1 - 3 3 0 6 9 - H 3 7 5 

mortuaire, rue du Colièçre. 139. 
Les amis et connaissance» do la famille FLOH1S-

t.KIAUX, qui, par oubli , u'auraieul pas reçu de leiire 
de iaire-part du décès de Léon Augustin Joseph t'LO-

" ede à Iloubaix, le 3 juin 1898, a l'âge de 7 mois, 
- • — • »•' lennni 

-ont pries de considérer le présent co unie en ieua 
lien et de b en vouloir assister aux Convoi et Saiut I 
d'Ange Solennels, qui auront lieu le lundi 6 courant, i 4 

'**"• • Mure.name. à R o u b u x . — L'as I 

n u e semée daus 
ris ac les . Les vé-

itécèdu., . >. , . . _ . 
ininistrée des Sicrements de no ir 
sont pries de ROMid&rer le présent avis comme eu te
nant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Ser
vice Solennels, qui auront lien le lundi 6 courant, à 
y heures, eu l'église Saint-Pierre (tlrécbet), à Croix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de l'Amiral 
Courbet, 83. 

Les amis et connaissances des familles STUl'YVE et 
DKLASSOY qui, par oubli , n'auraient pas reçu do lettre 
de (aire part du décès de Monsieur Frédéric STRCYVE, 
décède a Roubaix, le 2 juin 1898, à rage de 68 ans, a d m 
inistré des Sacrements de noire mère la Sa.ule-Eglise, 
sont priés de considérer le préseul avis comme eu tenant 
l eu et do bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qu: anront lieu le lundi G courant, a 9 lieu-
-»» n» lYgnse Saint-Sépulcre, â Rouhmx. Les Vigiles 

B M N S D L S T / \ M A N D I N O R D » 
Traitement des Rhumatismes, Goutte, P/iieo/re, mmeum. 

Paralysie partletle par Bains de Boues, Hydrothérapie et 
Hissant. Casino, Belle Foret, Pire, Pêthe et nombreuses 
distractions.Téi.ffi!oi*M DenaDter notices la Nouvelle Direction. 

O K A i r S B I B S D D O T I O K 8 X»E P R I X 
Ouvertire le 1" Mil. — Conditions spéciale» Mai et Juin. 

31750 

Unjonrna.1 illustré pour la tamille 

3 mois d'essai :3 fr.- 10 Fr. PAP. AN 
P a i p n i t «•>! 1 6 p a g e s t o u s l e s * > i u t m : i ; U e s 

P e u t è t i a e l u p a r t o u t l e i n o n d e 
P u b l i e l e s : « < • ! u s a i l l ô - , « l u m o n d e c i i t l e * 
i i i i n i i r i d i a i f u e a n n é e 2 n " e n c o u l e u r 

H i i l w e t j e n x « l ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e n x d e d a m e s , o t e . , e t^ . 

On a 'abonne , s a n s f n i s , a u b u r e a u d u Jounict 
de Roubaix, 7 1 , G r a n d e - R u e , R o u b a i x . 

D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o do c e t t e 
s e m a i n e qui v i e n t de para î t re , c o n t r e 15 c e n t . 

r c h a c u n e n q u a t r e m o i s 

Le maire s'etant 
in, ni a la loi, le conseiller Ailuiu est 

Les compagnies se sout massées devant ,Mo O m p r g n e 
et ont delile devant M. ie féMrai Chaaoïue. 

Les troupes soûl rentrées daus leur caserne à d ix 
heures ci demie. 

l .a c o u r o n n e m e n t de l a M m e . — C'est aujourd'hui 
qi auruni neu les lèies ,lu cnurouneinent do la Muse, or-
lanjséa au j,r,'lil du monument Uesmusseaux. 

\ ici quel e sera la composition du cortège de la 
li comprendra, outre le char autnoinure, deux 

' liesronsseaux et celui de la 

Connue cela se rapporte à trois scènes diSérentes — il y 
en a même une quatrième, qui n'est relevée qu'à titre I a i l «g l l l a j a „ r g 
d'eletneut de moralité —qui se sont passées i des endroits 
el des heures différents, nous croyons utile, pour la bon
ne intel l igence de l'affaire, de diviser ainsi les déposi
tions des témoins . 

bisous auparavant que les prévenus nient énergique-
meut les faits qui leur sout r e p r o c h é s . . . et contre toute 

"Ii^^aliTnT~iiiii"VtfiaTaI ïe7-itnven Allnin nlace nn I vraisemblance; ce qui leur vaut, de M. le Président, une 
V i ï u r d w „ . " V M sévère admonestal .ou : . St vous croyez obtenir l'.ndul-

• I g e u c e d u Tribunal en mentant aiusi effrontément, vous 
vous trompez ; si vous niez, cela uous prouvera que nous 
avons affaire à de véritables malfaiteurs. > Ils persistent 
inaigre lout dans leurs dénégations. 

it \ ( . VltltK H U E D E L I L L E 
M. Henri Lesaffre, reul.er, demeurant à Wasquehal, 

esl un vieillard de 76 ans; c'est sur lui que les forcenés 
se sont le plus acharnes. 

« Celait dans la nuit des élections, dit-il, du dimanche 
an lundi, vers une heure du malin, je sortais avec mou 

.. «,„...., j . . . « u „ „ „ , i 0 »no de Lille; 
A bas la 

Rot t et Ernest Cauwelie 
d ' e m p r i N o n n e m e n t . 

li ne leur esl pas fait application du surs is , malgré 
l'absence de condamnation antérieure. 

FILS DÉNATURÉ. — Désiré Rabau. âgé de 17 ans , tein
turier a Tourcoing, est un mauvais garnement, qui déjà, 
l'année dernière, a été condamne i quinze jours de prison 
avec surs is . Sans respect pour ses parents, il a battu sa 
mère. Mme veuve Rabau, cabaretière, âgée de 51 ans, 
qui demeure rue de Gand, 348, et sa sœur âgée de 22 
ans, Philomène Rabau. baux mots de prison à ce lils 
dénaturé. 

AI'OACIKUSE AIIRESSION A Aico. — Le Î7 mai, vers cinq 
heures du soir, sur la route nationale de Lille a Tournai, 
M.Léon Vifquin, négociant à Lille, passant en voiture 
avec des amis , fut attaqué par nn individu qui se jeta à 
la tète du cheval , brandissant uu couleau . 

Cet individu, qui se nomme Baron Vanassche, est con
damné à deux mois de prison. 

JEUNES VOLEURS. — C'est la deuxième fois que le jeune 
Beuott U a u i e i s . d e Roubaix, Agé seu'emeul de l o ans , 
comparait ponr vol. Au mois de mai dernier, le Tribunal 
de Lille l'euvoyait eu correction, mais laCour de Douai, 
plus clémente, le rendit à ses parents. 

La leçon n'a servi a rien, U recommence. Daus la nuit 
• 16 mai. après avoir escaladé une palissade, il s'iniro-

•tui-.it chez M. Paul Platickiert, entrepreneur, place de 
ia Liberté, el y déroba des outi ls , des tuyaux de plomb, 
qu'il revendit, notamment, à un fripier, Pierre Dobis.rue 
Sie-Eiisabeth. 

Cette fois encore, le Tribunal envoie Benoit Bauters en 
correction jusqu'à l'âge de 18 ans i | 2 . 

U N QUI N'AIME PAS LA POUCE, c'est Emile Montaigne, 36 

eront chaulées le même jour, à 3 h. 1(2. — L'assem
blée à la maison mortuaire, rue Descaries, fort Sion. 32. 

Le» amis et connaissances de 'a famille P1NGUKT-
DELREUX, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de (»ire-parl du décès de Dame Flore Henriette DEL
REUX, decédée à Roubaix, le 3 juin 1898, à l'âge de 42 
ans, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, sont priés d j considérer le présent avis 
comr ' " " — . « . . . . . . . . 

Con> 
courant, 
baix. Le.;. . . » 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rne 

Les amis et connaissances de la famille W1LFART-
DÈC0TTIGX1ES, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de (aire part du décès de Dame Adéline-Joséphme 
liÉCOTTlGMES, venvo de M. Clotaire W1LFART, décédée 
à Roubaix I» 3 juin 1898, dans sa quatre vingi-quatriè
me année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent av i s 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi el Service Solennels qui auront lieu le lundi 6 
courant, à 10 heures 1)4, en l'église Notre-Dame, à Rou
baix. — L'assemblée à l'Hospice c ivi l , rue de l'Hospice, 
à 10 heures . 

Des Messes du Mois seront célébrée! en l'église du 

58 ANNÉES DE SUCCES 
ALCOOL ^ ™ 

Ri Q £ M E N T H E 
( L e si-iil A l c o o l d e M e n t h e t ë r i t a b l e ) 

CALME iisUnimB.nl li SOIF <•'• ASSAINIT L'EAU 
D I S S I P E les M a n x d e c œ u r , <fe t ê t e , d ' e s 

t o m a c , 'es I n d i g e s t i o n s , ta D y s e n t e r i e , la 
C h o l é r i n e . 

P S É S 6 R V V I F c e n t r a l e s É P I D É M I E S 
EAU DE TOILETTE ET DENTIFRICE EXQUIS 

Exigez le Som : P E R I C Q L È S 

Ne vous servez contre les mouches et autres insectes 
que du papier 

36 893,03, 

Mu 
autres d u r s 
S 1 " - e - , i„ 

Le premier portera le 

celui 

busle du chausonnier et la so-

qnt l d ''H 

niusi-
i- larnioiïie~°La Fraternelle de T,.urcinng, 

l ' C i o n inl im* le K . v « , les Enfants de GMMàary. ia 
mnsiaue de l'uni riuierie Danel. 

ï „ c ruitt n-Mibre da sociétés de gymnastique avec 

' " l ^ è o r i e ^ ' a r i i r a a midi précis de la rue Saml-S bi«. 
l ,en, iraveriera b-s principales artère» # aliou Lille et 
i,»a an r.raiid-Theàtre vers quaire heures el quai. 

, , " a ors que sera execuiee l'en ivre de M Cuslave 
ChlrneuliM intitulée le (Jouroi i .um.i l dt la Muse 

LesL t i s s'apprèieul à fêter dianeinanl la Muse, et 
i i u i d i u t - q u e s i l e l e m i . s s e met de la j.arlie le succès 
de celte fê;e sera colo.sai . 

U n e e x p o s i t i o n des travaux d . s clevos de Mlle de 

el aussi des cours d'agremeut : aquarelle, pal 
l'hune, peinture sur aorcalaiM, élolle, etc. 

I, très interussanle, présente une collection 
de travaux d'élèves de tout Age 

_ IX éludes de fleurs 
febvre.de l l iubaix) , peintes à l'nuile, qui accu 

XpOsllIOU 
travaux d ' e i e v c u o . u u . H R U . 

A uater deux études de fleurs (de Mlles Delattre et Le-
e, de Itiubaixj, peintes à l'nuile, qui accusent uu 

m taieut. un d e s s u au crayon noir, des paysages a 
l'aquarelle el des peintures sur porcelaine d'uue jeuue 
ariisti-, propriétaire d'uu tiu'.u illustre et Jesci-ndaute de 
l 'au leu 'du triomphe de starat (Mile Baiily, de La Has-
sée). qui r e . é i e u l de remarquantes auliludes et une 
bonne somme de lalent acquis . Sa petite scène do genre: 
En l'absence de l'artiste, qui a été admise, croyons-nous, 
à l'un des derniers 8*104.1 de Paris, es l d'une grande U-
nesse, ainsi que ses deux Portraits el sa Femme qui rit, 
cl parfaitement bien exécutée . 

t u grand vase, sujet peint sur fond bleu, imitant à s'y 
méprendre la porcelaine de Sevrés, et une étude acadé
mique : p.àlre enloure de palmiers — tous deux l i
gues X. 

Signalons aussi une nombreuse collection de pièces de 
service de table décorées de (leurs, de paysages, de ligu
res, et qui fout honneur au distingué professeur autant 
qu aux élevés . Ces travaux suggéreront à bien des visi
teurs l'idée d'un passe temps lout à la fois agréable et 

mot pour remercie 
gérance» 

19. BUDGET SUPPLÉMENTAIRE. — Receli 
reste à recouvrer et divers imprévus, 3o.775,15. Total, 
72.670,18. Depeuses, 72.670,18. 

A remarquer daus le oudgel additionnel un crédit de 
700 francs pour l'érection au cimetière d'uu monument 
à la mémoire des victimes du travail. 

M. Billot "oudrail qu'on y ajoute uue somme de 300 fr, 
pour l'éclairage durant lout l'niver, de la roule départe
mentale. 

Renvoyé à l'élude des commiss ions . 
20. QUE-TIONS DIVERSES. — f'ostis. — Le Conseil est 

informé que suivant le v œ u exprimé par lui, la troi
sième d s i n b u l i o u postale est étendue à toute la com
mune a partir du 1er juin courant. 

Corleur de dpdh s. — L'ue demande d'augmentation 
est reuvuyèe lin d'auuée. Elle sera accordée sous forme 
de gralilicaliou. 

IrailiMi-nit facultatifs. — Avis favorable est donué à 
uue demande formulée par uu ia : l i lu l rice adjointe de 
la rne Kieber. 

Toiture cel ltt lare. — S illicite nne troisième fois de 
participer aux fiais de Celte innovation, le Conseil main
tient sa prein,ère proposition. Il offre 220 fr. d'une pari 
pour les fiais et 90 (r. naur la traction. 

A propos des eaux.- Une nouvel le discussion s'engage 
entre le Maire el le citoyen Brisbout au sujet de la ca 
iial.salion, mais les conseil lers n'écoutent guère les 
échanges d'.dces sur le trop plein, la crème, la mousse, 
les cuves , les bâches, les eaux statuantes , e tc . 

Le Maire conclut en disant à sou interlocuteur que 
seul il a de l'esprit. 

Les gros marciiands font tort, dit le c i loyen Desreux, 
aux petits commerçants en venant s'installer snr la 
Piace. Le maire repond qu'on ne peut interdire les gros 

frapper de la même mesure tes petits. 
. . . . . . . . . i _ . . j e v œ Q ^ n e ) e g o r p h e . 

soient placés à ITIos-
parce que les s œ u n 

M. Billot déclare retirer sa proposition. 
Le huis-clos est prononcé à onze heures . 

N „ . . - i n a l i o n n e c c l é n l a n t i q n e » . - M. DelvaHée. 
i l 7Tion i -uev i l l e . est nomme vice-doyeu du Deçà-

ea',°i R .aV - l ï ' u B v ' l i s . curé de Ronchm, est IIOUI-n a t d e B a v a i . M.uu • . _ W i l l l e z c u r e 
,„ v i c , . : , „ v , u de L e ( H M m w j ^ B 

Î ^ Y t l t ( ? ï ï a » o t . St-Ma'urice), est transfère à Ar-

meuticrcs (St-Vaast). 

CONSEIL MUNICIPAL DE LINSELLES 
Le Conseil municipal s'est réuni vendredi 3 juin, à 

cinq heures, eu session ordinaire de mai, sous la prési
dence de M. D Hespol, maire. Eiaienl présents : MM. Cal-
teau, adjoint, L. Mahieu, D.Beny, E. Dumortier, L.Citry, 
E. Deslombes, J. S x, A. Chesquière, 11. Dumortier, P . 
Deslombes, D. Delobel, J. Dupont, J. B. Delaunoy et P. 
Delaboulre. 

M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance. Aucune observation n'étant faite, il est 
adopté. 

M. Etienne Dastombes est nommé secrétaire pour U 
s e s s o n . 

Avis FAVORABLE A L'APPROBATION DES COMPTES ET DES 
BUDGETS DE L'HOsPICI ET DU BUREAU DB BIENFAISANCE. — 
M. le Maire douue lecture du compte de ge . t ion de l'hos
pice qui présente pour l'année 1897 un excédent de re
cettes de 1,216.69 el du compte du Bureau de bienfai
sance duquel il r e m u e uu excédent aclif de S,278.lo. 

Il douue eusnite lecture des budgets additionnels de 
l'Hospice et du Bureau de bienfaisance pour l'exercice 
1898 et des budgets primitifs de 1899 dressés par les 
commissions administratives de ces deux établisse
ments . 

Les recettes supplémentaires des budgets additionnels 
de l'Hospice s'élèvent àx .717.69 , les depeuses à 2,372.94 
soit un excédent de recettes de 3 i i . 7 o . 

Les recettes supplémentaires du Bureau de B.enfai 
sauce s'eièveut à 6,978 fr. 15 ; les dépenses à 4,6S6 fr. i l , 
soit un excédent de recettes de 2,291 fr. 73. 

une dizaine d'individus arrivaient, criant 
pairie I A bas les patriotes .' A bas les voleurs 1 Vive 
Jules Guesde 1 » 

M. le Président. Vous n'aviez rien dit. - R. Non, nous 
n'avions pas d u un mot, et nous ne leur avons pas ré
pondu. 

M. le Président. — On ne peut donc pas dire qu'il y a 
eu de votre part la plus petite provocation. 

Et M. Lesaffre continue : • Mon lils leur dit ' Laissez-
nous tranquilles, ou ne vous dit rien. Il u'avail pas 
achevé que je reçns un coup sur la télé, uu antre sur 
l'œil. — Vous u'avez pas j o u l e de frapper un vieillard ? 
cria mon lils. — Attends, c'est snr toi qu'on va frapper, 
r, p inl.reiit-ils, et ils se précipitèrent sur i ni ». 

D. Avez-vous vu ceux qui ont frappé f — R. Non, je 
ne saurais pas dire qui, je n'ai reconnu personne, car je 

• nie suis évanoui de suite . 
I M. Henri Lesaffre, le lils, 37 ans , repréientant de com

merce, rue Colberl, à Roubaix, fait une déposition abso
lument semblable. Il sortait de faire uue parlie de carie . 

M. le Président. Vous n'avez rien dit, vous n'aviez pal 
de drapeau, pas d'emblème, rien qui peut semb'er nue 
provocation? — R. Non. 

Lorsqu'il vit l e : individus, il continua ion chemin. 
« V,ens ici que je le casse la g. . . » criaient Cauwelier 
et Petit et us tombèrent snr le vieillard, pnis sur lui, 
lorsqu'il courut au secours de son père. On le Ut rouler à 
lerre, Petit et Cauwelier lui flanquèrent force coups de 
pied. 

D. Avez-vous vu Winsingues î — R. Winsingues était 
de la bande, mais je ne peux pas affirmer qu'il a i t 
frappé. 

La première partie de la déposition de M. Auguste 
Watlel, représentant de brasserie, rne de la Perche, est 
a même que les précédentes. Mais, le lendemain, il a vu 

- u . . , l ueur de laine, à Tourcoing, qui a eu le tort de le 
dire tout haut. Eu voyant passant l'agent Cattoau, à Rou
baix, il s'écria : i Je n'aime pas ces sales bêles l a ! » 
Résultat : 15 jours de prison et 5 francs d'amende. 

FRAUDE ÉLECTORALE. Augustin Verbaeghe, 23 ans, 
camelot a Lille, n'a pas le droit de voter : trois condam
nations par lui encourues (1895, escroquerie el vagabon
dage, t mois. — 1895, tentât, ve de vo>, 3 mois . 1896, 
outrage aux agents, 10 jours) l'ont privé de ses droits 
électoraux. 

Ci ne l'a pas empêché de voter à Lille le 8 et le 22 mai, 
avec la carie que loi avait envoyé le maire. 

Augustin Verbaeghe est condamné à s ix jours de pn-

ues siessoa uu ........ - . 
Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 6 jum 1898, à 8 heures 
et 8 heures 1|2. pour le repos de l'àme de Dame Léonio-
Céiine MONN1ER, époose de M. Jean-Baptiste DELZENNE, 
décédée à Tourcoing, le 26 avril 1898, dans sa 63e an
née, administrée des Sacrements de noire mère la 
Samte-Egiise. —Les amis et connaissances qui n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-pprt sout priés de cons'dérer 
'e présent avis comme eu tenant l ieu. 

Cn Obit Solennel Anniversaire sera célôbré en l'église 
Saint Jean-Baptiste, à Roubaix, le lundi 6 juin 1898. à 
10 ' *-
J0N\ 
23 
qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mots sera célébré en l'égli-e du 
Sacré Cœur, à Roubaix, le luudi 6 juin 1898, à 9 heures, 
pour le repos de l'a ne de Monsieur Josepn MARAIS (dit 

Patrie) époux de Dune Honorine SELOSSE, décédé à 
'•' . ,<*,o a , „ . „„ Ri» ,nnp». 

per-

GOBE-MOUCHES 
(nom dépose) 

e seul dont les réelles qualités ont rendu son emploi 
ndispensable dans toutes les maisons. 0.(0 r. la feuil le . 
Senl dépôt pour Roubaix, Tourcoing fc' envirot'S 

6 1 , XT3.t3 

PHARMACIE DF.LABAERE 
d . ' I n . l c e i r m . a t ' r i . i î . , K , o \ a . t > a i a c 

.14493 

int Jean-Baptiste, à Roubaix, le lunui o jum i » . » . „ 
heures, pour le repos de l'àme de Madame Charles 

NV1LLE, uée Céline DELCOl'RT, décêdée à Ronbaix, le 
mai 1897, dans sa M2e anuee, administrée des Sacre-

.-..i,..fl — i n , nprsnnnes 

.a Patrie) époux ae u n n i n ^ „ » . u u 

Ronbaix, la 5 mai 1898, dans sa Ole année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise.—Les per-

nes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
e-part, soûl priées de considérer le présent avis com-

sou 
faire-par 
me en tenant lieu 

CASSEZ, 
BRISEZ TOUT 

ET VOUS RECOLLEREZ TOUT 
a v e c la c o l l e a m é r i c a i n e e n v e n t e à la l ibrair ie 
d u Journal de Roubaix. — P r i x du tube U . t t U . 

sou. 
AFFAIRES DIVER-ES. — Quatre mois de prison par défaut 

A Elise Verdoucke. 49 nus, ménagère, dej i très souvent 
condamnée, ]u i , dans le courant du mois a 'avnl , a vole 
de serviettes, des nappes, des cuil lers à Mme Octavie 
Delos, veuve Ainand, cabaretière, rue du Nouveau-Monde, 
37, à Roubaix. cii'Z qui el le denieiir.uL Marie Leslienue, 
50 ans, cabaretière, qui a acheté nue partie des objets 
dérobés, s'en tire avec quinze jours do prison et le sur
sis . - Richard Liebaert, complicité de vol, vingt-quatre 
heures avec surs is . 

Henri Montagne, 16 ans, vagabondage, quinze jours 
de prs iui . — (juetie mois à Alexandre Nocq, uu mo's a 
Houore Dewnte, pour mendicité en reuuiou. — Maria 
Sineesters, expuls ion, dix jours. — A u g u s t e Dumortier, 
fraude, en correction jusqu'à l'Age de dix-huit ans el 
demi et 500 francs d'amende. — Jules Descamps, fraude, 
quiuze jours el 500 francs. 

PÈLERINAGE A JERUSALEM 
a v e c a i - r è t e u tv^rypte 

Cn pèlerinage français partira pour Jérusalem au com
mencement de septembre. 

Les pèlerins s'arrêteront quelques jours en Egypte où 
ils irout visiter Le Caire, Mataneb et les Pyramides. — 
Us visiteront aussi la G m i é e , le Cannai, Nazareth, le 
Tabor, Tibèriade, Caua, etc. — Retour à la lin de sep
tembre. 

Prix du voyage : Ire classe, 916 fr.; 2e classe, 700 fr.; 
3e classe, 492 fr. 

L'arréi en Egypte est facultatif et sera compté 70 fr. 
en plus. — Ces prix comprennent tons les frai» de irans-

!.* I " ? l " \ » 3 ^ ^ i » * ^ l ~ S ^ ^ 7 ^ . . I ' « v X Î ' »^»~ .T^»^:—•> i . i port sur mer ot sur lerre, en chemin de fer, en voiture, 
ri clairement le | â c h ( , v a l , ainsi que la nourriture et le logement, de Mar-

DUJARDIN, décédée », . , . 
sa soixante-seizième année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainle-Egi.se. — Les personnes qui, 
par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Très Sainl-Redempteur, à Roubaix, le luudi 6 juiu 
1898, à 9 heures 1|2, pour le repos de l'àme de Mon-ienr 
Pierre-Joseph ORANGE, ancien conseil ler municipal, 
veuf en premières noces de Dune Adèle DESRUMACX, 
époux de Dame Joséphine SEL'TIN. decéde à Roubaix, 
le 24 avril 1898, dans sa 8 3 ' Mince, administre des 
Sacrements de notre n è r e la Siinte-Eglise, — Les per-
-ounes qui, par oubli, n'anraieut pas reçu de lettre do 
faire part, sont priées de considérer le présent avis com
me en tenant l ieu. 

Un Oint Solennel du Mois sera célébré en l'église Samt-
Vaast, à Armentières, le mardi 7 juin 1898, à U heures, 
ponr le repos de l'âme de Monsieur Ednond-Louis MOTTE-
CORDONNIER, brasseur, conseil ler municipal, pieuse
ment décède à Armentières, le 9 mai 1898, dans sa 
55e année, administre des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu do lettre de faire-part, sont priées déconsidérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Aulel de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 7 juin 
1898, à 10 heures 1|2, ponr le repos de l'àme de Monsieur 
Victor DUCHÉSNE, e i o u x de Dame Marie PETIT, décédé à 
Roubaix, le 5 juin 1897, dans sa 49e année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per
sonnes qui, par ou '- ' - " - - A" 
faire part, sont priées 

G 0 F F 1 N & G(\BKI . 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EïïREPRisËÏ^ERAII 
de Bât iments 

MaÇONNERIE, DÂLUGS3, OTSaSifiSS 
Pierres, Marbres, Piafoanage 

départ des responsabilités. 
Le lundi 9 mai, à midi, comme H se trouvait au café 

Leveugle, suivant son habitude. Petit vint le trouver, | rBra"rV ."û" 
disant dacs i o n ivresse : « C'est moi qui ai fait le coup, i J*"Yiùmbo 

. ainsi que 
eille à Marseille. 

Pour tous renseignements , prière de s'adresser, sans 
H. le Secrétaire du pèlerinage a J«rnsai«m, 25, 

u i » u . u » u . . . . » , . . v . . . . — . , - , - r , À .-„ iue » u . „bo ld t , à P a n s . On peut aussi de.naudcr des 
et ça n'est nas encore axseï ça soir on t a l t e n d . . Le p r 0 2 r a m m e s a K p o u p i n , 79, rue de Rennes, à Par.«. 
mardi, il revint I insulter «H le menacer à nouveau. " ( (5„ e u t s e f l i r e r Sp r ' é » e n l e r aux Sa.uts Lieux, e n 

Mme Pauline Bourel, l e r n a e Milien, S i ans, couturière, 0 ) I r a n t % n t o n t 0 Q e u £ a r l i e u „ billet aour un polerm 
rue de la Percbe, 142. a «gaiement entendu ces menaces ; . . „ , ' , v ' 
et confirme les dires de M. Wattel. v a'' 

AU C A B A K E T B O C H G G O I 8 , R U E D E L I L L E 
La scèue dout nous al lous maintenant n o m occuper I 
st passée quelques instauls avant la précédente, au 

Roubaix, le 5 J 
des Sacrementsue uuiio . . .c .^ . - ^ _„ 
sonnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, «ont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

A Céear c« qui ea t A CAaar. — Chacun revendique à 
bon droit sou œuvre, el dans nos grands ceulres indus
trie s ou les marques de fabriqu-' sout nombreuses le 
commerçant tieui toujours à faire prévaloir la sienne, 
surtout lorsqu'elle est bonne. La médecine adopte la 
même méthode et l'on sait, que pour certaines maladies, 
comme celles d» la peau — dar;res, boulons, démangeai» 
sons chute des c h e v e u x , plaies, etc. — le remède appro
prie est toujours la l'ommade D purator qui est avec 
raison le médicament patronné et reconnu efficace contre 
ces maladies. 

Malgré son importance deux pharmaciens l en tement 
sont dépositaires à Roubaix de cette icmmid'II-purator: 
MM Didry, rue Notre-Dame. 32, et l l j iau ie ie . rue d'Iu» 
kermann,' 51 . Prix: 1 fr. 50. Dépôt dans les m ' m e s phar
macies des fiiu'rs lt>Mtlttue$, pour la gnérisou en trois 
tours des maladies des poules, pigeont. Prix: 1 fr. 50 
la boite. ^ i 8 9 d 

I*A J P U J B J L I C I T J É 
^ans la publicité, pas de succès possible en affairai 

la capacité de direction, la solidité dn jugement, l'iutel» 
igenec ne remplacent pas la publicité. 

P E T I T E C C R R E S P O M O A M O E 

ca^birerBourVeoi irueTe u i ï e . ô n T e a c o H a ï t l r i s t e s d e la I D. £ ' « j * i ^ ^ rlZ™WX~àï ï S S o l n ï , r 
bande étaient attablé»;mais aenl Henri Pntlt y a joue un ^ ^ « | a ^ f 1 . ï ^ 7 u

e
e

D p \ , Z r b e , à Lille. . 

Maison Spéciale de THOflSSEflflX et LAYETTES 
A U X 

râle actif. 
— Pelit, — dit M. Louis Fretin, rattacheur, rue de Coli 

gny - chaulait une chansou socialiste ; à ce moment un 
nommé Emile Vanackère se leva et entama un tefrain 
patriotique. 

Furieux Pelit s'élança sur lui el lui porta deux coups 
de tête sur les l èvre s . 

Même version d'après M. Emile Vanackère, lui-même, 
qui, ajoutons-ie, est employé de commerce et demeure 
rue Vauban. C'est Winsingues qui l'a retiré, et sans lui , 
il aurait en encore nu plus mauvais parti. 

M. Vanackère dit aussi que, à ce moment là, Cauwe
lier a menace son père de mort, et l'a même attendu à 
la sortie poux loi faire son affaire 

Siège SOCMI ££-±"1 T i n j i r i l r ï M » . • • ">°' s d e s o n - , 

m^ux entêtés. - Il doit jouer une carte marquante. I 
EMeïet Roubaix. - Il fxal en faire 1. demande au 

Bnreau du ^ m e n t . ^ ^ ^ q u e s t i o n 5 , 0 u i ; 3e Vous 
marcherez avec les nommes de votre classe. 

t'.cfor n U o n e a u x . - Votre second Ois, de la classe 
courante appelée en novemb-e prochain, a droit à la 
l igueuse S'il n'a pus été établi uu dossier de pièces,.pré-
séutez vous de suite à la mairie, le conseil de revision 
sïaluera le 30 juin, à Lille. Passé ce délai, il ne pourrait 

l plus faire valoir son droit 

Grand onotx d'ArUolaa hautna n o u v e a u t é » p o n r E \ F A . M " S , e n 
I t o b e a , P e l i a a e » , Holx»» d e b a p t ê m e . C h a p e a u x . 

B o n n e t * . T a b l i e r s , e to . R i d e a u x . B o u n e t e r i e 
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